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2. Jamais la France u'a voulu faire croire
que U'interér de la Religion clr aucune parn
a la guerre prefente; Mr. de Greuth (uppo.
fe malicieufement , qu'elle veut le perfuader
aux Catholiques. Le bur de cette fupofition
eft 2i(é 2 apervevoir.

3. I n'cft pas vrai que Mrs. de Beme |
comme il en a fait courir le broit
ayent compofé lc dernier Memoire qu'il a
donné aux Cantons Catholiques, qui ont re-
nouvellé I'Al jance avec le Milanez. (Cere
opin‘on qu’il tache de donner de Mrs de Berne,
eft également contraire a Pamour qu'ils cot
pour la commune Patrie, & a la politique fi-
ne & éclairés quils font éclater dans toute
leur conduire.

4. Les menaces que Mr. de Greuth fair 2
tous les Suifles , d'une interdiGtion de com-
merceavec les Pais hereditaires & avec I'Alle-
magnc, font chimeriques. Les Pais qui font
voifins des Suifles ont autant befoin de la Suil-
fe pour leur Commerce propre, qu'elle a bee
foind’eux pour le fien; cetee interdiction fe-
roit auraot & plusde préjudice aux Allemands
qu’aux Suifles,

5. Les interées generaux de I'Europe, fa -
tuation des Pais, les interées particuliers de
chaque Etat, les principes du Gouvernement
deFrance {ontaflez connus aux Suifles. Mr.do
Greuth connoittrop peu lui-méme les Suilles ,
s'il penfe que tout ce qu’il leur dit du peu d’ami-
ti¢ de la France pour eux, ¢& du proverbe au
vieux Prince de Condé, les fera renoncer a la
foi de leurs anciens Traitez, & aux avantages
qu’'ilsenrerirent. Je reduits aces cing articles
toutes mes reflexions, que je vais expliquerle
plus netrement & ke plus {uccinctement qu'il me

ferapoffible. LI



